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Tous les enfants qui veulent se préparer à la première communion (normalement inscrits 
en 2ème primaire) sont invités à participer à l’Eucharistie du dimanche 3 janvier à 10 
heures, avec leurs parents. C’est une messe particulièrement réservée aux enfants et aux 
bébés. Les prochaines invitations seront pour le dimanche 7 février, le dimanche 7 mars  
et le jeudi 1er avril (jeudi saint). 
Nous ferons une courte réunion d’informations le dimanche 7 février à 11 heures. 

 

La première réunion de préparation est fixée au mardi 9 mars 2010 de 17 à 18heures. 
Les réunions suivantes se feront toujours le mardi à la même heure suivant le calendrier : 
16, 23 et 30 mars, 20 et 27 avril, 4, 11, 18 et 25 mai. Le samedi 29 mai, répétition à 
l’église. 

 

Faites passer l’information là où des enfants sont susceptibles d’être intéressés 
 

Franz et Marie-Claire LEURQUIN 
� 081/568754 

� franz_leurquin@hotmail.com  -  www.temploux.com 

��Dimanche 10 janvier: messe à 10 heures. 
Intentions: Albert Rouart et Marie-Louise Colignon - Jean Herman et ses parents et Louis 
Michel - les familles Namur-Verreckt, Urbain-Hubot et Rodolfs-Dantinnne - Louis et Cécile 
Henkinet-Differding - Hilaire, Anne-Marie et Philippe Delvaux - Lucie Guyette, Fernand et 
Odette Lemineur - Irma Gaillard et Pascale Sellier. 

��Dimanche 17 janvier: messe à 10 heures. 
Intentions: André Massart - Clément Engelinus et la famille - la famille Poncin - Ernest 
Bournonville, Marie Marloye, Hubert Grégoire et Elise Bournonville - Arthur Despy - les 
familles François-Michel, Denet-François et Feller-Hubert - Alphonse Dallemagne. 

��Dimanche 24 janvier: messe à 10 heures. 
Intentions: Maria Bournonville et Jean Allard - la famille Bertrand-Etienne - le Père 
Christian Lamotte - René Marchal, Georges Serwy, Germaine et Nicolas Materne, Léonie 
Vandeloise, Victor Materne et Hortense Gérard - Marie-Rose Thonon, René et Jean  
Leurquin - Elise Paquet. 

��Dimanche 3 janvier: messe des bébés à 10 heures. 
Intentions: les familles Piret-Bilande et Rolain-Alvarez - Paul Gilis - Henri, 
Alfred et Ernest Pirotte - les familles Thonet, Dejardin, Wième et Neu - la 
famille Poncin - en l’honneur de Sainte Adèle. 

��Dimanche 31 janvier: messe à 10 heures. 

Intentions: les familles Filée-Baillien et Malek-Mansour-Mahmoudi - Myriam Strépenne - 
les familles Paquet-Feraille, Virlée-Paquet et Elise Paquet - Christian Laurent et la famille 
Laurent-Fiasse - Jean-Pierre, Robert Deglume et Madeleine Deglume-Pierard - Joseph 
Trussart, Marie et Prosper Docquir. 
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Le 15 juin 1815, Napoléon envahit la Belgique avec 
une armée de 120.000 hommes et surprend ainsi 
Wellington et Blücher qui ne l’attendaient qu’en 
juillet. 
Le 1er corps de Von Ziethen a pour mission de 
défendre la Sambre mais en fin de journée, Charleroi 
est occupée par l’armée française. 
Blücher, en son Quartier Général de Namur, est averti 
vers 10 heures du matin du passage de la Sambre et du 
danger qui menaçait Von Ziethen. Il décide de 
s’établir à Sombreffe et ordonne à Thilmann et Bülow 
de marcher sans désemparer sur sa suite. 
Le corps de Pirch quitta Namur et marcha toute la 
nuit. Celui de Thielmann venant de Dinant et Ciney, 
n’avait fait qu’une halte de trois heures à Namur pour 
nourrir les troupes et avait filé toute la nuit sur 
Sombreffe. 
 

Toutes ces troupes, sauf celle de Bülow, passèrent à 
Temploux durant toute la journée du 15 et la nuit du 
15 au 16 juin. 
 

Ligny 
Le 16 juin à 15 heures, le champ de bataille s’étend de Wagnelée à Balâtre. Le canon se 

fait entendre jusqu’au fond des chaumières de 
toute l’entité de Temploux. A 19 heures 30, sous le 
couvert d’une violente préparation d’artillerie, la 
garde à pied et à cheval appuyée par les cuirassiers 
de Milhaud, s’empare de Ligny et fait brèche dans 
la ligne de résistance adverse. 
Blücher, ne voyant toujours pas venir les Anglais, 
se dégage en faisant charger les 32 escadrons de 
Röder et ordonne la retraite sur Sombreffe. Aux 
flancs des coteaux voisins, les deux cavaleries 
s’entrechoquent jusqu’à 21 heures 30 en une 
violente mêlée au sein de laquelle le feld-maréchal 
Blücher, renversé sous son cheval atteint par un 
coup de feu, échappe par miracle aux cuirassiers 
français qui, dans l’obscurité, passent à ses côtés 
sans le voir. Vers 23 heures, la victoire française 
est assurée. Von Gneisenau dira que c’était l’un 
des combats les plus terribles dont fasse mention 
l’histoire. 
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D’après le Grand Etat-major de Berlin, les pertes 
prussiennes s’élèvent à 20.448 hommes. Quant 
aux Français, leurs pertes varient, selon les 
auteurs, de 6.800 à 13.800. 
 

Au soir de la bataille de Ligny, fatigués pour ne 
pas dire exténués par les efforts de la journée de 
combats, les Français ne poursuivent guère les 
unités prussiennes au-delà de la ligne allant de 
Brye à Sombreffe. Ces deux villages sont encore 
aux mains des Prussiens, ce qui leur permet de 
couvrir leur retraite.  
 

Les généraux prussiens se réunissent sur le 
chemin de Brye où s’établit l’arrière-garde et où 
ils retrouvent Gneiseneau. En l’absence de 
Blücher, évacué après sa lourde chute de cheval, 
c’est ce général qui est réduit à prendre 
l’initiative. Après examen des cartes, il dira : 
« En retraite vers Tilly et Wavre ». 
Blücher ayant réussi à rallier son état-major de Ligny le lendemain, approuve l’ordre de 
retraite et le regroupement sur Wavre.  
Bien que L’Empereur, le 16 juin vers 23 heures, depuis le château de la Paix à Fleurus, 
prescrive à Grouchy de débusquer l’ennemi dès la pointe du jour, un temps précieux est 
perdu. Les corps de cavalerie de Pajol et d’Exelmans sont désignés pour cette mission. 
 

Le 17 juin au matin, Exelmans aperçoit les Prussiens qui abandonnent leurs positions et en 
avertit Grouchy. L’idée est que les Prussiens 
font retraite vers Perwez, alors que les différents 
corps d’armée en déroute ont été regroupés par 
l’état major et rejoignent Wavre. 
Vers 4 heures du matin, Pajol dicte de Balâtre un 
rapport annonçant à Napoléon que l’ennemi se 
retire en direction de Liège et de Namur et qu’il 
a déjà fait grand nombre de prisonniers. 
En vérité, Pajol a suivi des traînards prussiens 
accompagnant un convoi et une batterie égarée, 
arrivée trop tard pour la bataille de Ligny. De 
même un escadron du 7è uhlan sabré par les 
cavaliers français, laisse croire que l’ennemi fait 
retraite vers Namur. 
L’Empereur, aux vues de ces nouvelles pense 
que la cavalerie risque de ne pas être à la hauteur 
pour pourchasser seule les éléments prussiens en 
retraite. Il fait donner ordre à Lobau d’appuyer 
Pajol avec l’infanterie de la division de Teste en 
direction de Namur. 
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Le 17 juin vers 11 heures, Napoléon ordonne à 
Grouchy de poursuivre les Prussiens. 
Dans la nuit du 17 au 18 juin, la division Teste est 
au sud de Mazy, le corps de cavalerie de Pajol 
entre Mazy et Gembloux. Grouchy à Gembloux 
avec le IVe et le IIIe Corps. Quant au corps de 
cavalerie d’Exelmans, il est à Sauvenière et 
Grand-Leez. 
 

Le 17 juin à 10 heures du soir, Grouchy établit un 
ordre de mouvement à Pajol. 

 

Gembloux, le 17 juin, 10 heures du soir 1 
Le maréchal Grouchy au général Pajol, à Mazy  
 

Veuillez, mon cher général, partir demain 18 

courant, à la pointe du jour, de Mazy, et porter 

avec votre corps d’armée et la division Teste à 

Grand-Leez, où je vous transmettrai de 

nouveaux ordres. Je marche à la suite de 

l’ennemi, qui avait encore une trentaine de 

mille hommes ici à midi. Je me dirige sur Sart-

à-Valhain mais suivant les renseignements que je recueillerai dans la nuit et les vôtres, peut-

être rabattrai-je sur Perwez-le-Marché. 

Aussitôt que vous serez arrivé à Grand-Leez, liez vous avec moi par des partis, et me donnez 

de vos nouvelles. L’empereur me prescrivant d’éclairer la route de Namur et de savoir ce 

qui s’est retiré sur cette ville, poussez-y une très forte reconnaissance bien commandée, 

qu’elle tache d’aller jusques à Temploux, s’il est possible : qu’elle sache ce qui y a passé en 

infanterie, cavalerie et artillerie et si Namur est évacué. De Temploux elle pourra vous 

rejoindre à Grand-Leez par le chemin le plus court, et sans revenir à Mazy. Je désire aussi 

que vous portiez Grand-Leez sans revenir passer à Gembloux, que vous trouveriez 

encombré. Allez donc par la route directe qui sera toujours aussi bonne que celle que nous 

avons suivie. Vandamme a donné ordre à Subervie de vous rejoindre ; ne l’a-t-il donc pas 

fait ? Renvoyez-moi deux officiers et de vos nouvelles, en m’accusant réception de la 

présente. 
 

Mille amitiés, 
 

Le maréchal Grouchy 

Ayant reçu confirmation que les Prussiens n’étaient pas partis en direction, ni de Namur ni 
de Perwez, Grouchy fit route sur Wavre. 
 

Dans le rapport de Grouchy à l’Empereur, rédigé à Dinant le 20 juin 1815 et paru dans le 
moniteur du 24 juin, nous pouvons extraire sa version. 
 

Sire, 
 

Ce n’est qu’à près de sept heures du soir, que j’ai reçu la lettre du duc de Dalmatie, qui me 

prescrivait de marcher sur Saint-Lambert, et d’attaquer le général Bulow. J’avais rencontré 

l’ennemi en me portant sur Wavre, à la hauteur de la baraque. Sur-le-champ il avait été 

abordé, poussé jusques dans Wavre, et le corps Vandamme attaquait cette ville et était 

��

��

1) Mémoires du Maréchal de Grouchy, Vol. IV, p. 57-58 
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fortement engagé. La portion de Wavre, sur la droite de la Dyle, emportée, mais on 

éprouvait de grandes difficultés à déboucher de l’autre côté.  

Le général Gérard essayait d’enlever le moulin de Bielge (Bierges), et d’y passer la rivière ; 

il ne pouvait y réussir : il avait été blessé d’une balle dans la poitrine, blessure qui 

heureusement n’est pas mortelle. Le lieutenant-général Alix avait été tué à l’attaque de 

Wavre ; dans cet état de chose, impatient de pouvoir déboucher sur le mont Saint-Lambert, 

et coopérer aux succès des armes de V.M.. Dans cette journée si importante, je dirigeai sur 

Limale la cavalerie de Pajol, la division Teste, et deux des divisions du général Gérard, afin 

de forcer le passage de la Dyle, et de marcher contre le général Bulow. Le corps du général 

Vandamme entretint l’attaque de Wavre et du moulin de Bielge, d’où l’ennemi faisait mine 

de vouloir déboucher ; ce que je jugeai qu’il ne pourrait effectuer, la position et le courage 

de nos troupes répondant qu’il n’y parviendrait pas. Mon mouvement sur Limale prit du 

temps, à raison de la distance ; cependant j’arrivai, j’effectuai le passage, et les hauteurs 

furent enlevées par la division Vichery et la cavalerie. La nuit ne permit pas d’aller loin, et 

je n’entendais plus le canon du côté où V.M, se battait. 
 

Dans cette position, j’attendis le jour : Wavre et Bielge étaient occupés par les Prussiens. Le 

19 à trois heures du matin, ils attaquèrent à leur tour, voulant profiter de la mauvaise 

position où j’étais, et prétendant me rejeter dans le défilé, enlever l’artillerie qui avait 

débouché et me faire repasser la Dyle. 

Leurs efforts furent inutiles ; l’intrépidité des troupes mit à même de repousser toutes les 

attaques, de culbuter les Prussiens et de faire enlever par la division Teste le village de 

Bielge ; le brave général Penne y fut tué. Le général Vandamme faisant alors passer par 

Bielge une de ses divisions, enleva sans peine les hauteurs de Wavre, et sur toute ma ligne le 

succès fut complet. J’étais en avant de Rozierne (Rosières), me disposant à marcher sur 

Bruxelles, lorsque j’ai reçu la douloureuse nouvelle de la perte de la bataille de Waterloo. 

L’officier qui me l’apporta me dit que V.M. se retirait sur la Sambre, sans pouvoir préciser 

sur quel point il entrait dans ses vues que je me dirigeasse. Engagé sur toute ma ligne, je 

cessai de poursuivre, et préparai mon mouvement rétrograde. L’ennemi en retraite ne songe 

pas à me suivre… 

 
La retraite 2 
 

La retraite commença entre onze heures et midi. Les 
dragons d’Exelmans, sauf le 20° régiment mis sous les 
ordres de Vandamme, se portèrent très rapidement sur 
Namur pour s’assurer des ponts de la Sambre ; leur 
avant-garde y arriva dès quatre heures. Le IVe corps 
et la cavalerie de Vallin repassèrent la Dyle à Limal et 
ga gnè r e n t  l a  r o u te  d e  N i ve l l e s   à 
Namur, entre Mazy et Temploux. Grouchy qui 
cheminait avec cet échelon de l’armée, établit à 
Temploux son quartier général 3 (Château de Boquet) 
 

De la Bavette (Bawette - château de la Bawette), le 
corps de Vandamme se replia à Wavre, y resta en 
position assez tard et marcha ensuite par Dion-le-Mont, 

2) H. Houssaye - 1815 Waterloo - éd. Perrin et Cie - 1906 
3) Rapport de Grouchy à Napoléon - Temploux, le 20 juin 1815 
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Tourinnes et Grand-Leez. Il s’arrêta entre onze heures et minuit sur le chemin de 
Gembloux à Namur à la hauteur de Temploux. 
Le lendemain 20 juin, Pajol et Teste quittèrent de bon matin, d’après les ordres de 
Grouchy 4 et s’acheminèrent par Saint-Denis et Saint-Marc sur Namur. 
 

Vers neuf heures Grouchy dirigea également sur Namur le IVe corps qui ramenait tous les 
blessés et le parc de réserve. 
Le maréchal comptait faire traverser la ville à ce corps d’armée tandis que le corps de 
Vandamme resterait en position en travers du chemin de Gembloux pour couvrir le 
mouvement. 
 

Les choses n’allèrent pas sans encombre. Au 
moment où la tête du IVe corps quittait 
Temploux, on entendit en avant sur la gauche 
une vive canonnade. Au lieu de bivouaquer au 
milieu de ses troupes, Vandamme était allé 
coucher à Namur. Il n’avait point reçu l’ordre, 
envoyé par Grouchy, de garder sa position et 
au matin, les généraux Lefol, Berthezène et 
Habert, laissés sans instructions, s’étaient mis 
en marche sur Namur, découvrant le flanc du 
IVe corps. 
Ils étaient attaqués près de la Falize par les 
escadrons de cavalerie de Hobe que Thielmans 
avait fait partir de Saint-Achtenrodt à cinq 
heures du matin avec une batterie à cheval et 
qui avaient couru dix lieues durant à la 
poursuite des Français. 
En même temps on signalait un gros d’ennemis débouchant de Mazy. C’était l’avant-garde 
de Pirch en marche de Mellery. 
Grouchy se trouvait en grand péril, car si l’infanterie de Vandamme se repliait trop vite 
au-delà de la Sambre, Hobe lui couperait à lui-même la route de Namur tandis qu’il serait 
aux prises avec Pirch. 
Les troupes, comprenant aussi que le danger montait s’inquiétaient ; les nombreux blessés 
que l’on convoyait depuis Limal et Wavre exprimaient par des murmures, des 
gémissements, des cris de colère, leur crainte de tomber vivants entre les mains des 
Prussiens. Grouchy vint parmi les chariots avec le général Vichery. Il dit d’une voix 
haute : « Soyez tranquille, nous jurons de ne point vous abandonner. Mais j’ai confiance 
que nos dispositions nous sauveront. » 

Aussitôt, avec la cavalerie du général Vallin, il fond contre ceux des escadrons prussiens 
qui, ayant tourné les divisions de Vandamme débordaient sa ligne de retraite. Puis 
continuant sa marche, il se porte au secours de Vandamme. 
Pendant ce temps, le IVe corps qui a désormais la route libre, gagne Namur avec les 
blessés et le parc. 
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L’arrière-garde, commandée par Vichery en personne, arrête quelque temps au Boquet les 
fantassins de Sohr, du corps de Pirch. Côté français, deux bataillons, le 30ème et le 96ème de 
ligne et quatre pièces de canon, établies aux abords du village tentent de résister mais 
l’ennemi supérieur en nombre oblige le retrait sur les Marronniers et ensuite Flawinne, 
leur disputant le terrain pied à pied. 
Les anciens affirmèrent que certains soldats français tués lors de ces combats furent 
enterrés dans le village aux environs du « Baty Saint Hubert » où se dressait l’antique 
chapelle du Vieux Bon Dieu 5. 
D’autres parlent des alentours de la chapelle Saint Hilaire. 
 

Ces éléments peuvent nous donner un axe des combats : 
Le fait d’avoir retrouvé des balles, biscaïens et boulets entre Le Boquet et la Chapelle du 
Vieux Bon Dieu, mais également dans le village 

6. Que la grange de la ferme de la 
Tourette aurait flambé, (une pierre de clef, au-dessus de la porte cintrée, le rappelle dit-on, 
la pierre existe mais est illisible du sol.) 
 

Surpris par l’attaque soudaine de la cavalerie, le 
III e corps se trouvait en mauvaise position. 
Un carré de Lefol était rompu ; les hommes 
n’avaient échappé aux lances des Uhlans qu’en se 
réfugiant dans le bois d’Oriez. Deux pièces 
étaient perdues. 
L’approche de Grouchy arrête l’ennemi. La 
cavalerie de Vallin prend le galop. Le colonel 
Briqueville qui charge en tête avec le 20° dragon, 
culbute les escadrons prussiens les plus avancés, 
leur reprend les deux pièces et leur enlève même 
un canon. 
Toute la cavalerie de Hobe se replie par sa droite 
sur le corps de Pirch qui débouche de Temploux. 
 

Au bruit du combat, Vandamme était arrivé de 
Namur. Grouchy lui renouvelle l’ordre de couvrir 
la retraite. Vandamme reforme ses bataillons, 
prend position devant les faubourgs ; il tient tête 
aux Prussiens. 
 

La cavalerie, tout le III corps et les convois entrent dans Namur. 
L’armée ne fit que traverser Namur, Grouchy avec le IVe corps, puis Vandamme, 
légèrement blessé avec le IIIe, passèrent la Sambre et s’engagèrent dans le long défilé 
formé par la Meuse et la forêt de la Marlagne. 
 

La division Teste, d’arrière-garde, était chargée de tenir la ville jusqu’à la nuit. 
 

Pour défendre Namur, dont les fortifications très dégradées n’étaient pas à l’abri de 
l’escalade, Teste avait huit pièces de campagne et tout au plus deux mille hommes. Il les 

                      

5) A. Gilon - Temploux au XVIIIe siècle - Bulletin trimestriel du Crédit Communal - n° 85 p.175 - 1968 
6) J’ai personnellement trouvé dans la propriété un petit boulet ou biscaïen 

 


